Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




; FUND 
OF XHE DEPARTAIENT OF 
HOHANCE LAN01TAGE9 




-ï^ 



^ 



t^ 



vn 



^ y5 ^ ^r*ift^ 



LE VOYAGE 

AUTOUR DE MA CHAMBRE, 

vaudeville en un acte; 
Pau m. Réhé PERIN; 

Représenté pour la première fois à Paris sur l6 
*rhéâtrede V Ambigu-Comique i le i6 FeV«'eri8o3i 

SECONDE ÉDITION. 



Combien de è*"» O"' vojagâ 
Sans jamaii soitlr de leui cbambrèv 




A PARIS, 

CHEïFÂGES,LiBHAiRE,aaMagasin de Pièces de Théitrë^ 
boalevart St. -Mania , n". ag, vis-à-vis la rue de Ladcry. 

0E LIMPRIUERIF. DECUSSAC, RUE D'ORLEANS S.-HONOSÉ , W. l3f 

1816 



?Z3..SiJjrj* A*-C- ACTKITB. 



_,> 7 • V. ' —^ :ir -; "ÎL . -2rlz . >t*. Delapoiti 






«a. ^«erir^* e> n.:;"^ ^-c ir ~ ^. r« > -je ~jfr -an. L'un n 
rt-r?^ttr* rx riJ^^^sr .:-: ^t^ xp- H«rri T\ : f antre an 
^^"•^** ie — • ii^ . xc: i —:? i:!** rîiSf ^-Muie. De Fencre 
Ci ;«p«îs •itr ris* ::iJ e . :». >.*r-xr> r-àr:."Cs . on cheralet 
Xi i«*jr-=<*r^ ^.^ .. T-* r-^«L>. ïzje .^ià<!«? de brochures 
r- r*C-r ^jfr-* ri^i^s- «cr xj: u-cr^dl: de» habits d 
îsKr^* >cr « û.>> ôe ice :&^^z.« U&e crufti^e §Uce fcnn 
le lit^ire £s :'d:£. 



\ , .1/ Vt 

» I / 



r 



V . ■ /^ 



< ■ ./■.-'•. » 



/ 



^1^^S.LE VOYAGE 

AUTOUR DE MA CHAMBRE. 
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E voilà pris. {Il va à la porte et appelé à trai^ers la 
serrure.) Mon capitaine !..«. mon capitaine! Il est déjàbiea 

loin ! ( at^ec colère,) Si jamais l'occasion se présente Vous 

me jouez là un vilain tour î....^non content de me punir , 
il m'a encore accablé de reproches!.... « Insensé! me disait- 
il j oublier son devoir pour une feipme ! » Ah ! mon capi- 
taine 9 si vous croyez qu'on déraisonne auprès d'une jolie 
femme, je veux être le plus grand des foux« et ne guérir 4 

de ma vie. 

Air. : Enfant chéri des dames, (Des Visîtandines.) 

Amour , dieu des folies , 

A ton char triomphant , 

Du même trait tu lies 

Le vieillard et l^enfantt 
Malgré la voix de la nature , 
Ici tout s*anime )>ar toi; 
Le moins aimant, pendant un jour murmura , 
Mais finit par suivre ta loi : 
Vainement la raison austère 
Se fait entendre au fond du cœur^ 
Un geste , un regard de ta mère , 
Dans un instant te rend vainqueur^ 

Dans les glaces de Tâge , 

Le mortel le plus sage 
Répète encor dans les bras du bonbeur : 

Amour, dieu des folies y 
A ton char triomphant, 
Du même trait éÉfies 
Le vieillard et Tenfant!. 
Au printems de la vie, 
Il faut sa voir Jouir r 
L'âge de la rolie 
Est l'âge du plaisir. 
Quand les fleurs sont éclosea^ 
Les zéphirs sont constans ; 
Mais la saison des roses, 
Ne dure qu'un printems! 
Oui , oui , répétons tous jusqu'à nos deniiers ans: 

Amour , dieu des folies, 

A ton char triomphant, - ^ > 

^ Du même trait tu lies i - 

I Le vieillard et Teiifuit! \* 
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Si ce n'est pas {ouer de malheur ! être obligé de qi 
Paris ! le beau sexe m'^ jpleuré : ses regrets me sui^ 
partout... Ah ! si la dernière campagne m'eût vu pér 
deuil aurait été universel. 

Air i Si Dorilas médit desjemme^* 
'. Ah ! si d'une main enDemie , ' 

. Au milieu dé ses jeux sanglans , 

Bellone avait tranché i^a vie, 
Aux plus beaux jours de mon printems; 
On n'eût entendu dans Cythére 
Que d^s plaintes, que des clameurs, 
Ëc Pamour , consolant sa mère , 
£ût mouillé son bandeau de pleurs! 

Uoracle du goût y Fâme de toutes les fêtes, le m 
de Tinconstance , le premier des fous > le dernier des s 
je vois s'interrompre le cours de mes conquêies, Lçs 
sirs me disent un éternel adieu. Déjà au frac élégai 
surcédé Tuniforme sévère ; à la walse légère , le pas m 
tone; au murmure harmonieux des concerts^ le sop 1 
queux de l'airain... Ënlin , il a fallu partir, 

J'arrive avec mon régiment, et me voilà en gan 
dans une ville de province, entouré, il est vrai, i 
famille qui me prodigue les soins les plus doux, ai 
d'une mère adorée.... Quoique nion pays natal , Me 
un triste séjour ! c'est la réflexion que je Es d'abord , 
à peine lancé dans les cercles les plus brillans de 
ville, je m'aperçus"^ bientôt qu'il y a partout des fei 
charmantes, et quç partout un joli homme trouva 
conquêtes à faire. 

Air dit Chapitre second. 

Aimable jeunesse , 
Vqus pouvez sans ceqse 
Captiver les cœurs : 
Car les plus cruelles 
£t les plus rébeljbs 
Trouvent leurs Mnnqueurs : 
Leur âme trop fière , 
Et d'abord sévère , 
Craint de s'attacher ; 
Mais avec adresse, 
L*amour qu'on caresse 

Se laisse approcher ' 

Que Tamour nous guide , 
Et laissons Ovide 
Chanter Tàrt d*aimer. 
C^est à Tart de plaire 
Qu*on doit sur la terre 
L'art de tout charmer ! 
Un peu de parure 
Prête à la nature 
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De nouveaux attraits. 
Suivez raa méthode « 
Soyez à la- mode , 
Vous serez parfaits! 
Chez Femme jolie, 
Toujours la folie 
Trouve un libre accès. 
Trompeur agréable, 
Partout rhomme aimable 
Obtient des succès. 

)/lsi.U, nen de tout cela ne peut me faire publier Paf îs. 

Air <fc la walse de Psyché, 

Oui, Paris, 
Cette aimable viUe , 
Séjour turbulent et tranquille. 
Où les ris 
' Fixent leur asyle , 

A mes yeux , 
Est délicieux i 

Au bon ton , à la foHe | 
L*aimable saillie , 
Doucement s'aliiè , , 

Et de toutes parts , 
D*une main protectrice 
Déjà la justice 
Guide les beaux-arts. 
Sur la scène on voit Xhalie 
Toujours plus jolie , 
Sous les traits de Contât ; 
£t la danse , 

En France, * 

Quand Miller s'avance» 
Brille avec aisance 
D*un nouvel éclat. 

A Paris, 
L*amour vit sans crainte, 
Libre de feinte , 
Sans contrainte. 
Point de soupir , 
Jamais de plainte, 

Le désir. 
Ramène au plaisir, 
Tivoli jamais ne lasse , 
D'amour c'est la place. 
Frascati 
L'efîace , 
Et Tart cède à la grâce. 
L'amant, dans la glace, 
Suit des yeux 
^ La trace 

De l'objet de ses vœux. 
Aux accords 
De l'harmonie, 
Alors, 
La folie 
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iblée... Suivons fidèlement mon îtincraire •. Des habits^ 
emmel... C'est pour le bal que doit donner ma char- 
ité veuve . Que d'aimables je vais intriguer!. . • Com- 
1 de jeunes étourdis vpltigeront autour de moi , en 
vacant Tamour. 

Air : Du cœur peignant h sentimenu (da Pîcciiu.) 

De ces papillons amoureux , 
Eveillant la troupe légère, 
Je serai parfait à leurs yeux y 
Saos Faire aucun effort pour plaire ) 
Et comme un rien les éblouit, 
Je veux, les fixant sur mes traces , 
Les voir tous rendre à mon habit. 
L'hommage qu'ils rendraient aux grâces* 

V 

^b 1 ah ! voici qui devient sérieux t c'est , si je ne me 
mpe, le portrait du bisaïeul de mon trisaïeul... Quelle 
itude guerrière ! Il a l'air de rêver les combats. Que cette 
lure pesante est de mauvais goût ! On mettait plus de 
is ppur s'équiper ainsi > des pieds jusqu'à la té(e, qu'il 
nous en a fallu pour passer le pont de Lodi. 

Air du vaudeville de l* Opéra^ Comique. 

Je me rappelerai long-tems 
Cette mémorable journée : 
Tour-à-tour vaincus, triomphanSy 
Nous étonnions la renomméew 
La mort cruelle , avec sa faulx , 
Avait beau frappée, et détruire: 
Sur le champ d^honneur , les héros 
Semblaient se reproduire. 

Vf aïs , Lindor , du respect pour vos aïeux. 

AiA : De sommeiller encor ma chère, (de Fanchon.} 

Traitant toujours de ridicules , 

De nos aïeux les bonnes* mœurs ; 

Etourdis, légers, sans scrupule^;, 

Nous courons après les erreurs. 

Ah! ne blâmons pas ces grands makres» 

Nous ne vaudrons jamais tant qu^eux ! 

Car les vices de nos ancêtres ^ 

Sont les vertus de leurs neveux. 

L'aimable Constance ! comme toutes les femmes, je Tai- 
li ia première fois que je la vis, et c'est bien naturel. 

Air : Par hasard ce bon Lafonta.ne, 

L^amour est un éclair rapide , 
Sitôt qu'il frappe , il ébloui^ } 
Et le coup de foudre qu*il guid« 
Perce le maibre et ramollit* 
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Le àtimoKmÈt coor i 



La cIianDante ciicKe que les roT^frsl on dit qolls f 
■mu la f«finieâ6f... et je soi» teet:^ d-f le crc're : la nal 
s^oQre a too» >3<u tant d*a>pect» cfÎTers^ A chaque iost 
on diange de place . oa vari^^. Je quitte le ^ol da ses 
Bmit .. Je Tais errer «or eelal de la iotie. Eatr^oavn 
afec soin ce dcpôc précieux de mes amoari (// oui^n 
petit coffre^ ] C e^t pour moi te rêre da lKM&ht»r. Chac 

An ^ rW. 



A imne et çBsc.Jr b 
Tûuic, iamxta^ ce sas sud 
Ootre,A auiaocr ans. ^all 
VccjÎ le RTC «Tca riciÂàri. 
Cr^re • «iftns bq «>oâ,e j^neft^ , 

^n»i L ne >'«« pas mê a Càâûe, 
VoiiÀ ie ifcvc a*ua 



Ia jolie miniature! — r*est un larcin de Tamoor. CÏu 
marne Laore , tn me le pardonneras ... Tu es sî jolie ! 



Maîs^ 



La £àbJe éîz «jœ trocs di 
Sont dans rc^ocic avec le» «I21 
Ft i|Ue ces trnts en:lianteiC9Ks 
X'ort pas tl*e^ales «îans Vs cîciu. 
La beauté s'anarbe i levtr^ trat.es , 
FJki oot fnchaitir TAnHKxr. . 



Lonqo'on ne comptait ijue trois Gnces ^ 
Tu n^avais pas reça le j'.ur. 



La jarretière de Léonore! .. le bracelet d'Amélie... £ 
était charmante, mais elle avait le goût du mariage, 
d'honneur ce mot m'a toujours efirayé : c^e^t trop série 
pour moû 

AïK : Mes chert amis^ dans ceue «'«e. (du cafife de Bagdad. ) 

Poar être heureux , dans cette vie, 
Joveux enfans de la folie , 
H Êiut ttu- faile des dêsîrs. 
Voler à de nouveaux plaisirs. 

Epoux adoré Ton s^ennuie , 

On regrette sa Bberté. 

]! n*est plus temps, et, pour la vie , 

1:11e fuit avec la gaité. 

Tour éire heureux , etc. 
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Les lîeas ^ue rfaymen reiserré, 
âont doux , je veux en convenir $ 
Mais , la chaîne la plus légère» 
Se fait toujours un peu sentir. 

tin tissu de cheveux ^ de Làure! Elle ëmît aîn]ab{e...i 
xuaiSy elle avait la manie du bel esprit. Ah! mesdames. 

AiR : Tai vu par-tout dans mei voyagea: 

■ 

A plaire , passez votre vie , 
Laissez'nbus un plus uoblé efFort ; 
- Ëpeffèminwit It. génie; 
On l'arrête dans son esspr. 
Fuyez i dé là Métromanie i . 

Les éentierÀ toujours dangereux \ 
Souvent la palnie du fiénie^ 
Ne vaut paâ un myrtne amoureux. 

Un {k>rtè-feullle! il est de la belle, taais trop raisonhable 
Aitiiote; il contient toute liotre correspondance , éloignés^ 
âlDbi deux amans se consolent.- 

ÂttL : F'ous ifui soldez du mald^amouir, (du Troiiipeur trorbpé. ) 

De nos plus secrets sentioiènj 
{.» papier est déposilairé, 



Aussi 



Eh lui confiant nof touirhens 
Notre douleur est moins amère; 
Quand on est loin de deux beaux yeqx , 
Heks/ quel tourment ,. quel martyre!... 

C*est pour lès aman» malheureux , 
Qu*amour inventa Fart d'écrire. 



Eh bien! pour peu que cela coùtinue^ Je vais devenir 
Sentimental... Pardonnez-moi ma légèreté, vous ^ qui tour- 
à-tour, m'avez cru fidèle;.. Il zi*eh fut jamais rien; le tems 
et l'expérience ne m'ont pas corrigé^ et, en dépit des jaloux, 
j'en conviendrai, j'aime toutes les femmes. 

Air du petit ComfnUsionnairè, 

Léger comme le plaisir ^ , 4 f 

Sans que mon vol rie reposé' , ^ 

Chaque jour, on me voit courir 
De roeillet à k rose. 

Pourquoi. donc ne pas folâtrer « 
Ccladoxis trop déraisonnables 7 
Toutes les femmes sont aimables , 
Il &ut toutes les adorer. 

Toujours accueilli dès belle^ , 
A toutes je fais ma cour , 
Toiir à tour. 
Je quite les plus Bdéles , 
' £t' mcmjplus ardent amour 
l>ute..^.iia J6ur. 
Des fers de la plus jolie ,' ... 



/ 
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^e fpTt i^m regrets; la consunce mVimulf. 

Et nouveau papillon, 

Dédaignant la raison. "i 

Je quitte rose (épanouie » 
l'our voltiger près dyi^hoMton. 

Léger cora me le plaisi r ' 
8an8 que mon vol se repose , 
phaqiie jpur on mo voit courir 

De i'œillet à la rose. 
Pourqyoi donc ne pas folâtrer, etc. 

Meuble précieux! c'est le fauteuil de mon père..;. e*^( 
U qi^' il reposa tant de fois. 

Al A : O Fwitenai^ qu'emiélis^ent Us roses. 

Oui , cVst ici , qu*en ma tendre jeunesse , 
Auprès d*uii père a palpité mon coeur , 
Que j*ai reçu sa première caresse; 
Ihftta/it heureux! souvenir enchanteur. 

O mon père . que diriez-vous si vous étiez témoin dw 
fnille et une folies que je fais tous les jours ? mab je me 
rappelé vos leçons, je veux les mettre à profit, et dès 
aujourd'hui .. Ce proje.t est superflu! mais, édifice fragile^ 
élevé par la raison , un souffle de la folie viendra le ren- 
verser... Sans m'en apercevoir, je fais du chemin, et la 
nuit s'avance. Ma bibliothèque n'est pas considérable. «^ • 
cVst celle d'un officier. . . mais il y a du bon. 

Le voyage sentimental... Que j'aime ce bon Sterne! 

Air du yaude^fille de^ Florian. 

Un beau jour, voulant voyager, 
]1 choisit avec assurance, 
La vertu pour le diriger, 
Pour comjiagiie la bieiitaisance» 
11 observa tout en savant , 
Kt (le retour dans sou ménage , 
C'est, dans les bras du sentiment. 
Que Sterne écrivit son voyage. 

Le mérite des femme^. . . poëme : le sujet est heureux? 

Am du Gentil-Bernard. 

Chantre du mérite des femmes , 
Légouvé , dans tes vers rbarmanS| 
'i'u sais retracera nos âmes 
I^urs traits sublimes et frappans. 
Dp» long-tems du haut de son tronet , 
Apollon , jugeant Tàvenir, 
Avait commencé ta couronne i 
Et les Grâces vont la finir. 

Que de romans ! C'est une rage! tout le monde en fait, 
et le plus mince auteur^ du plus«médiocre roman^ se croit 
un grand génie. 



